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L'tli nuit bleue et profonlde
s'accouple tu jour limid(e et clair
Le soir est d'or, la pflainle est blond(e
011 eitenfl (les zhansonis dais l'air.
... .................................

Alors si I'orlelifl s'éveille,
Sanls toit, sans mière et priatnt Dieu,
Unie voix lui dit à l'oreille:

Ehl bienl ! viens Fous mon dômec bleu

"Le Louivrc est êgal aux chaumliières
sous inla Coupole die saphirs.
Vien,$ souis mlon ciel plein (le lumières,
Viens sous moln ciel plein (le Zéphyrs!

Ce n'est pas encore si beau que le poè-
te vient (le le dire; ce n'est pas encore
,aussi chaud ; mais le décor change à
vite, et la transformation s'opère r-apide-
ment.

Vouts connaissez Ottawa et Rideau-
liall? Avez-vous déjà vut cette résidence
sans mnaîtres et se préparant à saluer un
nouveau propriétaire ? E lle est alors l'i-
mage parfaite de la nature qui nous ent-
toure maintenant.

Le imarquis de borne partant, coin-
ienico par décrocher ses tapisseries et
ses rideaux ; la marquise, ses peintures
et sa vieille loque signée Gobelins; tapis,
Chevautx, antiquailles, chevreuils, fleurs,
tout cela disparait. Lord T.Ait «lowte arri-
vant, c'est une inué d'ouvriers (tui rein-
plissent les corridors (le la (lenieuire. nus-
,,lie là déserte, (titi tendent dle nouvNeautx
tapis, quîi collent de nouveaux papiers
aux murs, qui taillelit les laterî'es à
neuf.

Voyez, l'été nous arrive bientôt :il
nits dlépêche ses fourriers.

Si mon ami X* qui prêtiîd n'avoir pa
d'imagination et qui nec peuit parler sans
faire une figure dlus plus hardies et (les
plus origiiiales,si mn amni a l'ait à décrire
ce spectacle,- il nie le fera pas,il n'a pas
assez d'imaginiation , - voici continent il

leszéphyrs, coiti Ie autant de bébés jouf-

linis, ailés, arinés les nuis (te palettes et dle
pinceaux, les autres de Pinces, les aut-
tres dle marteaux :les Premiers jicigunlt
out vert les champs, les bois, les seconds
p)iquent les fleurs (l'or aux flancs de la
terrasse, les troisièmes étirent les feuil-
les des arbres.

Quel tableau plein (le vivacité ! Que
c'est gentil (le n'avoir pas d'imlaginlation

-Mais, petits, - je nI'a(lresst' aux
zéphyrs joufîlus de mon ami, - hâ.etez-
vouts donc d'allonger le feuillagye des til-
leuls et des ormies; vos compagnons qui
sont chargés (les cormniers du priesbytèýre,
dles saules et (les trembles du cimetière
sont beaucoup> plus expéditifs q11e vous.

Et l'étang, vouts croyez peut-être, chers
anciens élèves, qu'il est bien beau, qu'il
miroite, qu'il est doré, argenté, a'é
qu'il a le doux babil d'une naia(le paicen-
ne ? Pas dut tout. Massacres, cadavres,
cris de triomnphe ut (le détresse, ses ondes
promènent cette scène et répètent
ce vacarme ; les petits élèves ont re-
commencé leur lutte acharnée, contre
les crapauds et les grenouilles> lutte dont
l'origine su perd dans la nuit dles tc-înps,
comme celle dle la question d'Orient,
comme la lutte de la civilisation contre
la barbarie.

Voullez-vouis que je voums cite unt
fragment (le la I)t«hirjr«he?
Trop vieux, passoits.

Enatvous seriez bien suirpris si je
vous1 dlisais qu'une Jus p>riniples accu-
sations q{u'on lance aut moyen îlge por-
te sur les sege ;qui, (lit-oit, - mais
n'allez lias le coe-fiintbattre les
grenot'illes par' les serfs. Allons, ces
seigneuîrs étaient bieni plus finis que les
illuminé's (111 dlix-nleuvième siècle, ils
savaiont parfitemîent qule comblattre les
grieniouilles3 est uan bonheur, une ivresse,
îtne passion. P>ourquoi les dlétiracteitîrs
<lit imoyeu i gO tie vivenit-ils pas stil. les
bords, enuhaîttés due notre ét?

Un profess'ttr parle à l'heure :il s'ar-
rête qtuand la cloche sonne. Un journa-
liste écrit att pouce, il s'arrête quand
l'espace liii mnute. Att revoir..


